
« J’arrive à un moment de ma vie d’artiste 

où je réalise pour la première fois que je 

suis peintre. Ces dernières années, j’ai 

posé les bases de quelque chose de très 

important pour la suite », affirme Olivier 

Masmonteil (45 ans) qui revendique haut  

et fort l’intensité du plaisir de peindre. 

L’artiste possède une manière unique  

d’interpréter le style français en peinture  

et d’en apprécier toutes les subtilités. 

« J’appartiens à cette catégorie d’artistes 

qui veulent construire pour faire émerger 

de nouvelles avant-gardes », précise-t-il.

« À l’ère du 2.0, du digital, de la réalité vir-

tuelle, Masmonteil reste un fou de peinture. 

De celle que l’on exécute sur toile, à l’huile », 

précise d’emblée Marie Maertens. À rebours 

des modes et des tendances de l’art contem-

porain, il s’affirme comme l’un des peintres 

les plus doués de sa génération. Reconnu et 

exposé, ce grand voyageur considère la pein-

ture comme un moyen de se déplacer dans 

l’histoire comme dans l’espace. Jusqu’à la 

compulsion parfois (145 toiles représentées 

sur plus de 500 référencées), mais avec tou-

jours sous-jacente l’ambition du chef-d’œuvre.

Ce peintre français contemporain se donne la liberté de revisiter,  

sans exclusive ni hiérarchie, les genres picturaux, du portrait au paysage, 

des natures mortes aux vanités… en se réappropriant à sa manière l’histoire de l’art.

Il a souhaité que cette première monographie révèle son travail et permette  

de mieux comprendre ce que signifie aujourd’hui l’idée de « peinture ». 

L’ŒUVRE

OLIVIER MASMONTEIL
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Setting off

Re- Détacher les objets du fond sur lequel on peint,  
soit en marquant leurs contours,  
soit par l’opposition des couleurs.

To separate objects from the painted ground,  
either by emphasising their contours,  

or by opposing colours.

cha mpir
MASM_p1-79__20-09-2018.indd   18-19 20/09/2018   09:54

203202     MASM_p160-272__20-09-2018.indd   202-203 20/09/2018   09:57

Pour faire écho aux dimensions impor-

tantes des œuvres de l’artiste, l’ouvrage 

est un grand format toilé, qui apporte 

jusqu’au toucher la sensation du tableau.

Associés aux thématiques picturales qui 

structurent la maquette, les courts textes 

littéraires de Patrick Wald Lasowski,  

rassemblés en petits cahiers sur papier 

d’art, sont autant de digressions raffinées 

faisant subtilement écho aux références 

cinématographiques et picturales reven-

diquées par l’artiste lui-même.

Le propos est fondé sur les sources d’ins-

piration majeures de l’artiste, constituées 

principalement par l’histoire de l’art, les 

paysages observés lors de ses voyages 

lointains et de sa pratique assidue de la 

pêche en Nouvelle-Zélande.

Ni préface, ni dissertations philoso- 

phiques, ni biographie mais un texte cri-

tique de Marie Maertens qui souligne 

l’originalité et la place de l’œuvre d’Olivier 

Masmonteil dans l’art contemporain ; ce 

dernier est complété de l’entretien qu’elle 

a réalisé avec le peintre et l’un de ses 

compagnons de route, l’artiste conceptuel 

Mathieu Mercier.

« Je voulais faire un livre qui permette aux 

étudiants, aux amateurs et aux collection-

neurs, de comprendre ce que veut dire 

être peintre au XXIe siècle », confie l’artiste 

qui a intégré dès le départ cette première 

monographie à son travail, multipliant les 

allers-retours entre l’atelier et la maison 

d’édition, s’attelant à créer une dizaine 

d’œuvres pour imaginer la couverture.

LE LIVRE

Scenographies

Scénographies
S
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A priori, leur pratique est différente,  
à tel point que le travail de Mathieu Mercier  
est souvent mentionné comme l’exact opposé  
des toiles d’Olivier Masmonteil.  
Pourtant les deux plasticiens se connaissent bien, 
s’apprécient et échangent souvent sur  
le statut de l’artiste, le travail en atelier,  
l’histoire de l’art ou leurs démarches respectives.  
Rencontre au cœur de l’atelier  
d’Olivier Masmonteil, à Saint-Ouen.

Dans un précédent entretien, vous remarquiez, Olivier, 
que les artistes se connaissaient souvent d’abord par 
leur travail avant de se rencontrer personnellement. 
Cela a-t-il été le cas pour vous deux ?

OLIVIER MASMONTEIL Quand je suis sorti des Beaux-Arts, j’ai eu ma 

première exposition à la galerie Suzanne Tarasieve, rue Louise-Weiss, 

quartier promouvant alors un art contemporain plus conceptuel. Arrivant 

avec ma peinture de paysage chez Suzanne, qui avait inauguré sa première 

enseigne à Barbizon et était très associée à cette image de peinture  

de chevalet, je ne savais pas quelle allait être la réception critique… Mais 

nous avons finalement été très bien accueillis, des articles m’ont soutenu 

et je suis rentré dans des collections publiques et privées. Parti ensuite en 

Allemagne, c’est là que j’ai découvert le travail de Mathieu. Il m’a interpellé 

au plus intime, à la fois par sa pratique que je trouvais étrange et du fait 

que l’on nous opposait très souvent… Or je trouvais curieux et très discu-

table qu’on me compare à cet artiste parce qu’il utilisait des objets et  

moi des couleurs. Naïvement j’ai toujours pensé que le médium n’avait 

qu’une importance relative. Peinture, volume, installation ou vidéo, 

chaque plasticien choisit le sien par affinité et commodité, mais ce qui 

importe est la manière dont il l’utilise.

MATHIEU MERCIER De mon côté, j’ai en effet découvert Olivier par 

ses paysages à la Kasimir Malevitch, avec des lignes, qui m’ont naturelle-

ment intéressé compte tenu de mes propres références. J’aime aussi 

qu’Olivier soit totalement impliqué dans un travail qui, même très  

référencé, ne ressemble à pratiquement rien d’autre en ce moment.  

Cette superposition, présente chez beaucoup de peintres, tels que Francis 

Picabia, Sigmar Polke m’a toujours passionné…

In principle, their practice is very different,  
so much so that the work of Mathieu Mercier  
is often mentioned as the polar opposite  
of Olivier Masmonteil’s paintings.  
Yet the two visual artists know and like  
each other, often exchanging views on the role  
of the artist, studio work, the history of art  
or their respective approaches.  
This meeting took place in the midst of  
Olivier Masmonteil’s studio in Saint-Ouen.

In a previous interview, Olivier, you remarked that 
artists often know each other through their work 
before meeting in person. Was that the case for the 
two of you?

OLIVIER MASMONTEIL When I graduated from art school, I had my 

first show at the Galerie Suzanne Tarasieve, on the rue Louise Weiss, an 

area that encouraged contemporary art of a more conceptual sort. When I 

turned up with my landscape paintings at the gallery—Suzanne who had, 

after all, opened her first location in Barbizon and was closely associated 

with easel painting—I wasn’t certain what sort of a reception critics would 

give me. In the end, we were very well received, I had supportive articles  

in the press, and I joined both public and private collections. I then went  

to Germany, which is where I first encountered Matthew’s work. It spoke  

to me very personally, both in terms of his technique, which I found odd, 

and the fact that we were often presented as diametrically opposed. I my-

self thought it curious, not to say dubious that one contrast me with this 

artist simply because he employed objects and I used colours. I have always 

naively maintained that medium has only a minor importance. Painting, 

volume, installation or video, every visual artist selects their medium by 

affinity and/or convenience, but it’s what you do with it that really counts. 

MATHIEU MERCIER For my part, I did indeed discover Olivier via  

his Malevitch-style landscapes whose shapes naturally interested me,  

given my own artistic references. I also like the way Olivier is fully  

committed to working in a manner which, while highly respected,  

in no way resembles anything else that is happening right now. Super- 

imposition, as practiced by many painters, like Francis Picabia or Sigmar 

Polke, has always fascinated me. 
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LES AUTEURS

Marie Maertens est journaliste, cri-

tique d’art et commissaire d’exposition 

indépendante. Auteur de Collectionner 

l’art vidéo et digital, Presses du Réel 

(2015), de Skate Art (2017) et du cata-

logue La Surface de la Côte Est (2017)  

consacré au mouvement Supports/

Surfaces aux Éditions Cercle d’Art, elle 

collabore à diverses revues. 

Patrick Wald Lasowski est spécialiste 

de la littérature des XVIIIe et XIXe siècles. 

Enseignant à Paris-8 et essayiste, il est 

notamment l’auteur de La Terreur 

(Cherche-Midi, 2014), et de Scènes du 

Plaisir - La Gravure Libertine publié aux 

Éditions Cercle d’Art en 2016.
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